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Tribuntl CorrtcUonntl d» Ull*

RrbellioH MDire les igenis î ftootaix
CondajonaUon d« M . Poll«t

Le dimanche 18 mai dernier T«rs huit heurc4 
Mir, l'agont Carelier, de Mrriee su l'ont Morel, 
d« Toun--)in|t. i H<jubBit vit arriver an grand 
une voitun̂  de luxe dam laquelle se trouvait M. 
Albert Poliet. de 27 ans. fllutcur rue ds Lllle.7I 
à Toureoing. 5?ur lu pont le eheval fslissa et «'abat- 
tit. Un rassemblement se forma aussitôt et coi 
le car D allait pas tarder à passer, l'agent Cuv 
invita U. Pullet A se ranger pour laisser ia voie 
libre. Surexcité sans douV H- Poll' t répondit as­
sez brutalement : t Le car a bien le temps d’atten­
dre, je nip dërantterAi quand le cbuval ssra att«lé, 
mais pas - " —  ' - ...............■Comme le lui faisait remar- 
t|uor uu u II avsit pat le droit d« stationuer et d€ 
uùoer la circulation, M. Poliet répondit : > Je iuc 
I... de Vous, vous n'ave* rien i car vous ne 
connaisse* pas la loi. » A ce moment, le car i va­
peur était obtiKé d’attendre sur le pont et les em- 
ployèa nmlènnlmiodemU-refoiB H. Poliet à hb 
Karor. « Je ne bougerai pas pour 
co dernier.

L’auent. Vi>yant que M.
tompérer à ses ordres l'in ..................
de Mlicf. mais le prévenu s'élan\;a sur le repié- 
senUnt do la loi, iWuU centre un mur et lul 
porta un violent coup de poing dans U poitrine.

Heurousi‘ment. quelques nuenlsot plusieurs cm* 
ployés d'octroi du pont Morel vinrent prêter muin- 
lorte à leur camantdo et conduisirent M. Pollot do- 
vsnt lo commissaire. Sur tnut le nn: 
montre une uUitudo des plus déplurabli 
dit : «Quand même je devrais diV<»>«'' 
francs, ji> vous ferai sauter, ju suis officier do 
serN'o » el en disant ces mots, il montrait 
poing d'un air menatanl. Il fut également triis 
soJsnt onven» lo comiuissaire de polic« qui 1 
torrogoa ct ne cessa de proférer di-s menaces eontre 
les agents en les uccompagaant dea mots les plu 
urduriei-s

A {'audience les agents Cuvelier et I.,efe()vro 
ainsi que lea sieurs .
Kmile Prévost emplü 
mer les faiU iwncès.

M. Poliet ainsi que plusieurs témoins àdécharge 
se bornent & dire quo les agents l'ont brutalisé.

M. Bouillon, substitut du procureur do la Képu- 
blique demande nu tribunal d’appliquer une ut-iiie 
corpor  ̂coalre le prèveDU. « peine doil être 
égale, uuollo que soit la position des iudividui ut 
.NI. Pollot sc'mtilo se dresseï sur sus sacsd’écus 
t>oar demander une répression spéciale. Lorsqu'on 
a reçu de l’éducntiun. on est d'autant plus coupaiile, 
ouand on est groRsier envers la poUce. M. PoUet 
aoit ae rappeler que lout récoatment ce sont ees 
mêmes HgeiiU qui unt difandu m (orlaiiu et il tant 
prononcer contra lui une peine corporelle comme 
ai c’ctail un ouvrier. »

M. Boyor-Ohamard se présenio pour M. Poliet. 
Aprto une courte dilibéraUon du tribunal, le pré­
venu est condamné ii six jours de priifon et cin* 
quante francs d’amonde.

Le pillage de l’ii

t'ne (lurtiies bonheurs qu'on goûte sur la tcii 
J'aiceluid’.Mroém>ux,J’al celui d’étre i>ére ;
11 ne me rc'sle plus que c* lui d’étre veuf.

t Bolden
i Croix

On 8e rappelle que le i nmi dernier, des trou­
bles graves oet écUté i Croix A l’vtHblisMi»eut de 
U. Isauc Huldon.

Uoe forte buudu de grévistes, i 1a tête desquels 
OB remarque les nommes Henri Kiii, Michel Lani- 
boley, ieiaturier, Camille i.«febvre. «t Julien (Mat­
tel. partirent dc Koubaix et se rendirent à 
Croix pour faire cesser le travail dans toutes les 
fabriqu«>s. Ile arrivAr̂nt devant l'éubliesemeiit 
Holden et commirent des déprédations inseneées. 
Ik bris<>rent lea volets, pénétrèrent daus le bureau

æ
fabriqu«>s. Ile arrivAr̂nt devant l'éubliesemeiit 

' ‘ ommirent des déprédations insenr ' 
lt lea volets, pénétrèrent daus le bu 

... e et coujiéront los lils. Los dégâts 
_____à pius de ciuq ecnts fraucs.

Les gréviste» se dirigèrent vers U fabrique NodU 
let-Lftinarre, à Fiers, ou ils cassèrent des carreaux 
poor pris do treBif-cinq franca.

Us prévenus sont d’ailleurs très mal notés. Kin 
k subi tout deraièreinent une condamnation & un 
u  de prison en üdgigne.

Le tribunal les comlauine; Henri Kin ct Michel 
Lambolev, à i aus de prison; ('.ainille Ufebvre. 
à un an de prison, Juliuu Cattel, à 6 mois de cor<

w iAw irancH jwur iniaae. — uuarR-» ;uuuie couip- 
t&blo, 1» mois de priion et 100 fr, d’amende, ponr 
abas de eonflnie» au préjtid»M de M. Oofto. in- 
oèDieur, demeurant A houbaix. 11 avait détourné

etc. — tlalherine Vandooren, I mois de prison pour 
infraction à un arrêté d'expulsion. — Augustin 
Teetelih, ’i mois pour mendicité. — Guillaume 
Delplacc* et Oantave CauJrou, chacun un an de 
pri^n iMur vol de ballots de toile au préjudice 
S un n/uuciant de la rue dos Augustins. à Lille. 
— Charles Monseux, tl ans. ploml>ier, (iéry Lej 
tireur de vins, chacun 15 moi» ' ‘

1 un, pour Vole,
C ’ a  avril derolêr,' . _ .
L<'jeune fut dévalisé par plusieurs iiidividus qui

• ' • n porte-monnaie ' ‘ '*
' ' J auresseï

où ils cherchaient lî vendre (a mont̂ ,

üaiiibotU, M,
■ 'ividus qui 

montre, il 
■Uresseurs 
tl luoment

U' CoimutT.

FAITS DIVERS
UN D R A M E  TER RIB LE

On télégraphie de Turin :
Un ilramf terrible vient dp sa dérrnil«>r A lu 

rtalioii d« l'orbno ort »>e trouve uue lirnjiicJ> 
de douaniers churg>̂p do Kiirvpill.*r la fron­
tière auisso.

Ua sous-brigadier nommé Kigi, ayant sur

ètnit ............. .... , -----
sur ]d rapport pour le faire punir comme il 
méritait.

Rivara ne réplique pas, mais il M promit 
de M venger. En effet, à peine était-Ü reievA 
de faction, un ooup de feu retentit.

LepardeConi, croyant qti'i\ avait «é tiré

Îar quelque contrebandier, courut versl'«“ 
roit d'ou avait parti le coup.
Kn y arrivant, il se trouva en présence de 

Rivera, qui lui tira plusieurs coups de /usi], 
et le l)le»sa asseï gri*‘vement au bras. Rigi 
accourut à son tour et fut également blessé, 
pas assez toutetois pour l'etnpécber de s'r 
mer de son revolver et de faire feu sur l'i 
sassin qu'il atteignit au ventre.

Les trois hleash dont l'état pareil grave ont 
éié trans{)orté8 à l'h>̂piial de Lulne.

§ r i x  d’excellence
La France excelle en t->ut. Les plus nobles travaux

N o u ve lle s  à la  M a in
femme qui n'ost pasrnllmn 

celle d«‘ l’iuiteiir 
Dieu devait

Programmes des Spertacles-Coocerts

dft être 
a ’l imuri's, 
fétos de M

iieun>s, au local de ta .'Mwiéfi'*, dans lt

1. A, Allegro militaire; ii, Mysora, ouverture, 
Uon Wellje . Concordia ». - Ü. U  barque volée.
...... ic<> |H>ur bar>-ton. 4iuillauino Sorveaux. —

Üéa, fantaisie pour tuba. Joseph Deneu. - 
4. Hamlet. chanson bachique pour basse, (iui>' t.t- 
Bodart.

6. Fantaisie pour violon, aur le ballot .!.• i-' •.ut 
(Gounod), Cliarles Leuntjens. — «. J’ai iH-rd i i.ion 
amie, romance pour ténor, Ars<>ne Lauroiii. 7. 
Fantaisie de concert pour clarinette. Aug.i-! • 
diaoi». — «, Fantaifcie pour '

lu par Mile 
uivl d’un fl

— Emile Dupret, 19 ana & mois, débonreur, ro< 
la Belic-Vue. — Hortense Vanmelebroucke, 10 
i moia, couturière, rue Urouae. — Mari» Barbieux, 
8 mois 18 Joure, rue du Moulin.

ETAT-CIVIL DK MOUVEAUX 

du 31 mai au 7 Juin 
Naiaaancea ; Albert Desry, la Groix-Bouilletie. - 

Alfred Leger, les Bonneta. — Louise Decoster, la
Motte.

Déeés ; Félicité Peain, épousa Duhamel, 79 ans 
la Motte. — Marguerite f̂ iereq, 6 ans i moia, li 
Placette. — Lefebvre, présenté aans vie, la Motte

ETAT-CIVIL DK LINSELLES 

7 juindu 29 mai 
Kaisaancea : Néant.
Déeés : Jean Guilbert, ! , veuf, la UnjniP-

ETAT-CIVIL DE NEUVILLE-EN-FERRAIN

l>ôlcroix, Calvaire. — Mario Martens, Place. — 
‘'arit Corinorant, id.

: Clémence Vanhcuverboko, 22 ans, céli-

ï:rAT-aviL dk  büusbecuuk

Du 24 mai
Naissances ; tiermaine Ulilon, ruo de Linselles. 

— (iwirgea CasU'levn. rue de Menin. — Jiaurent 
Vundenbussclie, Ih Basse-Ville. — Léon Kousaello, 
le Cliemin des Vachos. — Marthe Meurisse. la 
baaso-Ville.

Déeés r llavnut, mort-né. petit i*hemin do
I. — (iormaino Dclmotte. Basse-

ç  rt fl n  j î  !; ; 'î s s '

ü\i: .U 1 i ;;

ÜNliuriRKJMï/un.Ul.riAlli s*

^TAT-Crvn . DE ROVBAIX

Naissances du 6 juin 
Clémentine Agache. ruo de l’Epeule. — Margue- 

. te Tangiie. rue Jemmaues. — Mario Purehe, rue 
du Moulin. — Gustave lïesplaiique. rue du Tilleul. 
- Mario Godefroy, Ünmd'éue. - Robert Juins, 

de l’industrie, — Marie Nehel. rue Uncues- 
ies. — Henriette Masnay. Hdtel-Dieu. — Pierre 
itaiiie. rue d'Antoing.

e Paul-Bert. — Odile Ho<
s Roubiso.— Marie Mesure,

a Vigne. — Paimyre

liére.

Rogé, 74 a

Décéa du 6 juin 
Raoux, 8 mois, rue de la Pnix. - Cé.

>, .4 ans, rue St-Antoino. — Judith Haek. 1 
Neuve. — Marie Mazurelle. H7 ans. ruo (]| 

pelle-Carrette. — Sevopiiino Doleu, 1 an. rue i._ 
Anges. — J.-B. Uniaire, ttl ans, ruede Mons. — 
Van Belle;.'hei)). i*nWnté sans vio, place delà Gare.
— Barbe VandepittB, 77 ans, lI.̂ teUDieu. — Gas­
pard Fran<;ois. w ans, id.

Du 7
Emcstino DuRla. 38 ans, rue de Beauniont. — 

Alphonse Drubbels, 25 ans. cour Tonneau. — 
Edward Masse. 1 an. ruo du Tilleul. — Félicité 
Philips, 71 ans, rue Watt.— (’ioorKos IMneufcourt. 
mois, rue Descartus. — Ghoysen. pn'tseQlé sans 
ie. rue de Béthune. - Georges Dufresne, S mois, 
ie Kicfiard-Lenoir, — Clémentine Agache, l jour, 
10 do l’Epoulo. — Louis Speuder, 44 ans. rue Char- 

lemagne. •
Mariagea

Entre ; J.-B. Derhaudringhion, trieur et Anna 
Baty, journalière.— Aueustin Weymans, auurètour 
ct Marie Carton, soigneuse. - Arthur Duflos. ren- 
ti-euret Uopoldino CiiveUor, repasseuse. - J.-B. 
Ra-sNon, reiiti-eiir ot l>ainitilde Gilleron. iioignuuse.
— Emile Dereeper, tailleur et Maria Lecoutre. dem. 
de magasin. — Jean Dovos, débourreur et Marie 
llieronsens, cabaretiére.

ÉTAT-CIVII. DE TOOKCOraO

du Caire. — AdolpLini' DhaveKms,
..... - Julien Vanilovoordo, ruo do (Jand. —

Pauline Dhal, rue du Tilleul. — Femand ŝnrain. 
ruc du Casino. — Marie Glorî x̂, ruo de Gand.— 
Jcauuo Delbarre, 4 la tlroix-Rougo.

Décès du 6 juin 
Catherinn Delcroix, 79 ans. sane profeasions, aux 

Phalémpins. — Ixtuis Liétaer, 6:1 uns, homme de 
"' ■p'mpins. — Boitbe Delcroix, 

l'Amidonnerie. — Valentine 
s Clariiers. — Angéle Uhem

1» Kvcc >. ; D.iVjftATU'sieiiicacecontrelei 
Ideiaa*,l>«rtr ». Virii#fM’lrè»«.

2® Avec son Cl TRAlk ■'« trè' énergique 
contre l'Enni..um«nt, lu Peu«.s «i le Heli- 
chemeot cl's orgi'iê

M. Chablh a tiuni U monofnlt :
L8AMI0

_ ...iea. laH
l'Asthme ct la Coqualucba.

3» du SIROP D' FORGET, remède fort connu 
contre la Tonz, les latomnias et les Criaas 
serveniet. Cts divers Produiis tonl dans let 
Pharmacies. A défaut, kt demaxler i notrtadresse. 
(tuilutlMt |n (mmrmàtm. H Html ïaM la idia. 

a Epongea à frloUon, i  franc, Patte frMM.

UBitlilfr. 50  
; u  ffeiHMf PéywraW at I» KMm  tùHnt t

k VeriUble PÛôinesânteTool-PurnUw Z 
s r T A .M D .A jD m 'r  -

t !• plM 49U victotl
V Ët* fanant tm uêttfe motéré, mast i 

dt ets Hlutes. M veut «tre attun 
te touir tOHfoun d'une '

Is.aifrrMrâ M

iitu ltt HëUOiee pnrsffssr <M /‘{mgtftU ÿ 

S Mt fteér«> MI II rnan ; *. Koutai
•  Ŝ , r. de Rome, r
♦ otei«sirtnio*iitkKafe.̂ ‘-w\iHX.

î  • -/.'iVVlÏÏl STAWoÏw tN™!̂ ^

Tourcoing : Dép<5t cher M. Bruneau, phar­
macien.

tiKir><irn«i 
'8Mm e.î»t 
itRTiric«.s

-- -- — .
S<br*A Mi BRUNCAU.ffi-cl., LlUEtlMblJ-UrUAt

ASTHME!
LibrairieKBKL PIWN.r.de Fl»uru$, 3S,PARIS

A. LE VASSEUR tC", Éditeurs
LIVRAISON IMMÉDIATS

ditou l0i onmMfldeU LibnMifrftnoalti; 
d« tcotoilMPirtîtiQZM APabliai moiioAlM;

DS TOOTBS LBS POBLIGA-noMS î R'nSTTQDBS 
OroMtrej, BawB-Sortee.üravuresencculêur.êtc.

AU UftHS PRIX ODE CHU l'iDITBlIII
Payable CL\'Q PilA.\€8 par molm par «baque 

centaine de francs d’ncqulsition.
ESCOMPTE AU COMPTANT 

SSroi FMANCO DES CATALOaUBS

J.A Jtxinon ou

PONT-NEUF
nxm vo PoirHiBO*. n* ». r  ». n- »

P A R IS  -
I yf«e et tfmsteo n Catalofs 

^ K m TMM^»-ÉTÉ t890 im

HldliytHiMtMDIESiiEinin

Goofant.,) S6 50I t» SOI JuiU-Aoftti U M I MBÛ 
JoUlet....! »  »\ 96 9&I4 demiaral aS 7S| S8 78 

»  TaedaiMe
CMraat..! 17 17->iJaiU-Aoftt| 15 7&| 15 ^  
-- --I 1« U k U  «arnierBl 16 « i 15 K

1 PONT-NEUF, MM

INJECTION BROU
I aajolndre. I<
CPÉUITION PR.

PrU:5fr fcjftaeon.-Cl 
loa, nva suoMa

B U L L E T I I ^ L A I N I E R

M a p o b é  h  tei*m e
DE ROUBAIX-TOURCOING

Norenbr* .............

Mal . . . .
Juin . . . .
Juillet . . . .
Août . . . .  
Septembre . . . .
Oĉ bre . . . .
Novembre . . . .
Dècembra . . . .
Janvier . . . .
Février . . . .
Mara . . . .
Avril . . . .

Auatralasis 
Type K

Contrat n- 2 
Octobre : 5.000 i 6.40

Australie A B 
Septembre : 5.000 A 5.7r>

AfTairoa i Prime : 
Oetobre : 5.000 A 5.75

Double prime : OJ95.

Booms Connerciiles el IgriMlei

C ER EA LErr FARINES 
M m ». 7 Joln. - (Bir4ekt tpMaU). 
nulMs 113 — leadâM»  ̂ ^

Gou«nt..| M 50 U  SsljaiU-Aofttl 61 50 54 75

HUILES, tU IIEt I  TODRTEtVI
m m

________107 —
BrtteraWdUpiiBibl̂ l-- .
M4USU...... .... .................
8/« fln dUpooibU.....!tR50 .
PARIS, T Juin. - (Dépéeha êpédaU). 
fiMreladIctee, - ‘lawlanea

ALCOOLS
PAWS. 7 Juki. - (Dépéehê tpeatafei.

Veatea —.000 aaes.

^é« 2a Mmaine dernièr*.
On a traité dM enitea ter Jet 4SI fr. etd 

Se jet 4 80 fr. avee auijoratkw de 69 fr. 
narebandiae libérée 4*iapdt

En lIvrabU a - ’-----
nias de vendeu.. — , ___
tempe sec et frt̂ d qni ne veat paa bm 

Vold lee cours de la cote otMêOt :
Saere roax diapoalUe, bue 88-, 81 fr. pow lea

degré saeehariaoMriqM m Üâ^nibU.

BOURSE DE LILLE
D«T Jaia IM

Ua cbarbonniera a’emballeat déaidéaent. Noua 
e voudriona pas Joaer l’InanpportaUe riAe da 
leax Casaandre, de la Comédie UaUeaae, mi». 

d&t-on nous vouer aux gémoniea, aoaa aoniieB 
bien obligée de crier casee-eou 4 eeax qoi. eoatre 
vente et marées, font monter Ut charlMMUtageB a« 
moment précie où le prix dee cbarbons (en4 du 
plus en plus A deaeendre A l'étranger, jnr suita de 
ladlminuUon des, ardree des induMriêtt et l'aug- 
meststion des sto^.

Nous eavone bien, étant donné le earaelére m>ii- 
tnnnier d«>« capilaMates que, pins la bansae eet 
déraiiM>unable. plus elle a de raison de is prodaire 
du moBiont que quelques gros iitalins ’*

parions-noue paa poar 
.. .oe<T - - '—  -
inatile.

lent savoir «ee que I'
i fui in­

féra» U seiuajoe pneliavHi, 

oblige Adiré eé qni d«ra
TH A an manient drHné, TWWauJie Oal» 
iadualriellê n'-’- 

loe etxBDii

jami 

ju.'iliflés d

I de haite Anaaee due 
Mae. nens ne maacfâ tens

()»rre aevnir. .̂ ;is ces réserVM, il ne 
|>lua qu'A constater It4 hauts eoars feu

AaTrhe en"lMii*wd‘!̂  «Tfr. 4 Maoo. - Angn. 
»» fr. A 4!«). - bruay a une eerfulue de fraars 
d'auguientnlion A 18100. — B'.illy, A ga^e

(Urvinen bénéfice de Ci8 fr. 75 sur U coara de 
lfièl.85..Doar«w, MWrr. A10M». ^«e«TCMn, 
A en hausse de U> fr. — Mariea A 9BHI0, 
nwntaat de W fr. at O«trM0aiifMBB4J?ir. 6U
A 0ÜU. — Courriéree ect stationnaTre A 4900. — 
Lille 1884. 409 fr. 50. ^  Département du Nord, 
10» fr.

Lea actions des CiiemiM da Fer éseaapiaita du 
Nord ont eoté aû oerdlitti 475 fr.. dlëa^^nt 
demandées A ee eours, maia saas tre«v«r de ven­
deur.

On a coté Saint-Sauvaur-les-Arras. 130 fr. 
oooroM ••TAOaia

ler Juin 1890. — Aniche. 41 fr 68.
f> juin. — Compagnie générdie des Industries 

texulee Allardet Cie. aet hV ex<oiA a- T. »).7:>. 
— Compamie générale tles indnstrfu' WxRiea Al­
lant ei Cie, aet. n. lib. eoup. n- 7, 38.Ô0.

Pour Ut vaUmrt mm Mite. 9oèr U té^u  
ctmpltt publU tout Ite lundis.

nvara. Santos. ~ Oet. ..
•ac........ :Jan.,—. —; ièr.......... ; uw», ..,
avril....... ;*si..,. - üvüB. 10» - jaiUai,...
aoAt........ ; ae|«..........

Ventes ; 0.000 aaea.

BOURSE DE aRUXCLUES

COTONS 

I) •> Ouverture ; OOObaUes

- 81/». - 
AMoitéa 41/8. ^  -

8.’ 9\m 
. 4 l/tt. lll -

luia..

4b.

-■'f
llh.̂

JaiUat .... 
Aoàt......

4 b. 

= '|-
Ua.

76 2/5
7»8/K*

El- SSre...

-f-
73 7/8 
|7ll/8 
i7i> 1/876 23/ Décembre.

«aeUK
«&71i

r juin

" œ - ü R îî ï
z z

~ im s. —
Toamai jW4. . --

Oaôd. • H *  m  ü
- W80. 100 Sft
- MK8. «7 13 

LMte. . . 1858.--

98 M 
1874. »  5Ü

L A M ^ S

Anvers, 7Jion 
dtapoMMea, il a été traité 00 ballaa stünt 

Anatralie.
PelffB«ea frMoaineA «le t» P1*4»

Contrat A
Janviw, 000 .r., février, 000 .i.; mars, 000 |.t 
rril,000 .1..
Vente, O.ÙOO Uloe.

Pel^éen alleaaadms tle 1» Pl«bs 
Contrat B

Mai. 0.00 0|0; juin, 5.42 1(2; juillet. 5,37 li*f 
>ftt, 6.% Ojn; septembre, 5,32 l|U; octobre. r»..« 1|2. 

novembre, S.^ Ij2 ; décembre ^:âir.i. janvier. 
'  30 Oio, février. 6̂ 21 li2.

Vente ; r>4&.000 kilos aUemanda B.

BULLETIN FINANCIER
vigoureuse reprisa, 

u-s de fti franes avaü 
aiàA.

BOURSE DE JALENCIENNES
Cote offlcielle do 7 joia 1890 

Disponible sncre fi»* euite ler iel, 31,** A »»,*» ; 
Id. 8» acqnit., «>.•■ * ».>•: délasse, >.14 lj2; 
Livrable sacm 8»>, » .»  ; M;«lasse. 8, 1(8; Po- 
ta«ses brutes. >.» ; Id. Raanéet, >,»• ; Noir ani­
mal »,«• ; engrais, •.»>.

Farine Ire qualité. 100 k., Id. 8e qualité, 
38.» ; Blé Ire q. 80 V„20.7î>A2O.; Id. 8e isO,..; 
A »»,»•; Id. teq. 19,».; Seigle, 75 kil., 11,«; wconr-

n’"“'id aï ^ **'*’

L exceDente t 
traîné lout le rei 
aa plus haut.

U  .S qui finieeail hier A 91.91 t 
æ,lUet a’âéve A itt,4A, dernier coara; .. , . 
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CINQUIÈME PARTIK 

L E  P B E M IE K  MA.1J

Il tira de sa poche une paire de hmeltfl!) à 
verres bleu», dont il ŝe servait fr^nemmont 
depuis qu’il i-n aval* fuit usatft le soleil 
du tropique, et la plaça aur son nez.

Di» miiiutes s'élaienl écoulées <lepui« que
lo eomte étnif Jnns le boiul tlr. Ce l- nips nv it 
HUffi à Mme Joramie pour changer de loiletti!. 
KU» parut. Le comte très grave, ayant déjA 
retrouvé toul son coluic, lu 0uiu.i ix?,̂ )eciui;u 

sament.
— Veuille» vous asseoir, monsieur, dit-elle 

avec sa gr&ce balàtuc-lle, et nie dire i qui jo 
dois l'honneur de votre visite.

Le comle s'avança i>our premlrt* le siégt* 
qui lui était indiqué et faillit tomber en se 
beortanl avoc intention à un tabouret.

— Ohl madame, dit-il, je voua demande 
bien pardon de ma maladresse; j’ai de Irés 
mauvais yeux, j’y vois & peine, même avec 

dea lunettes.

Sa roix, qa’il n’avait pas cherché i dégnl- 
ser, ût tressaillir la jeune femme, ot pendant 
qu'il s'asseyait, aile se roit A le considérer 
avec non moin:; d’étoonemenlque d'attention. 
Cependant, avee ses hioettes, qui cachaient 
la flamme de son regard, ta barbo longue* 
^sonnante, son teint forlement cuivré, elle 
M  reconnut pas tout d'abord le comte de So­

leure.
— Mtdame, dit-il, j'ai été audaclanz, peut-

être, en \ena!il vous trouver; mais je sais 
que Vous êtes bienfiiiBante, toujours prête à 
tendre la main nux t'uibles ct à leur accorder 
voire haute prolection. Votre bonté, madame, 
est universellement connue, et c’est ce qui 
m'a donné la liardie<so de m'adresser i vous.

— I)e quoi s'agit-il, monsieur?
— Uti liomme qui m’a rendu autrefois un 

grand Ki-rvive. — il m’a sauvé la vie, — a été 
ar̂ 'té hior.

— Ah I Et pourquoi ?
■— Le malheureux est accusé de vol.
— On nrréle tons los jonrs des voleurs.
— C'est vrai.
— Alors, monsienr?
— Oli !j«> ne viens point vous imploreren 

faveur de cat homme ; il a volé, le crime est 
prouvé; et mitlcré mon alTection pour lui, 
uUoclioa née <l'uii sentiment de vivo recon- 
naiuaDie, je l'abandonne à son sort, i la 
juste punition quil a méritée. Assurément, 
madame, vous ne pouvei pas vous intfrasBar 
Ace malheureux ; Mme Joramie ne sanrait 
uaer de son influence en faveur d’un voleur.

— Je ne pourrais rien, d’ailleurs.
— Je le sais. Mais, madame, cet homme a 

une fille de dix-sept ans, forl jolie, & laquelle 
j’ai dunné aussi une part de mon affection.

Eh bien, monsieur?
— Eh bien, madame, depuia deux jour» 

cette jeune fllle a disparu, et cela dans des 
circonstances aaaez mystérieuses. Une vieille 
reiî ense est venue la prendre chez elle et l’a 
emmenée.

— Cela Indique que dea personnes charita­
bles et pieuses s’inU'ressent & eette jeune fille.

— Malheureusement, madame, ce n'eat 
point ce que je suppose.

— El que supposez-vousT

— Qu'eUe a été enlevée.

— Une affaire d’amoureux, alors f
Le comte secoua la Mte.
— Je ne crois point, madame, répondlt-il. 

que ce rapt audacieux soit l*acU d'ua amou*

— Eu ce cas, monsieur, je ne vol» pae...
—Je auis convaincu que la pauvre jeune fille

a quelque ennemi, qui avait intérêt & la faire 
disparaître. Emmeuée par une religiaasa, 
comme j'ai eu l'honneur de vous le dire, ma­
dnme, j'al toulea raisons de supposer que la 
malheureuse enfant a été conduile dans une 
communauté de femmes cloîtrées. où aUe est 
en ce moment enfermée, c'est-à-dire séques­
trée.

— Ola est possible, monsieur; mais que 
puis-ja faire i cela T

Je viaa» vous demander» madame, de 
vouloir bien voua intéreaaer au sort de celte 
tauvr» )euuo fiUe.

— S«n aventure me parait, cn eflet, fort 
intéraaaante ; mala, eaoor» «ne fois, que puis« 
)• falra i cela?

— Voa» pourriez user de votre grande In­
fluence.

— Comment.
— Je désire vivement retrouvei eette jeune 

âlie, madame, et lui rendre la liberté qu'ou 
tui a ravie. Mais je me trouve en présence de 
telles dinicullés que votre aide me .serait bien 
utile.

Il existe certaines maisons religieuses dont 
les portes sont un peu comme celles d'une 
prison, qui ne s'ouvrent paa i tout le monde ; 
et c'est probabianent dana une de ces mai­
aons inaeoasaibleaqtte-aa tmave ma protégée. 
Jene connais personne A Paris; madame; 
n'y habitant que très rarement, je suis in­
connu et absolument étranger ; seul, je ne 
puis rien. Aht votre cosoours me serait bien

précieux, madame, et, s'il vous était agréable 
de me l'accorder, je réussirais certainement 
dans mon entreprise.

— Ma puissance n'est pas aussi graade 
que vous le croyez.

— Vous êtes puissante par vous-même et 
par vos amis, madame, au nombre desquels 
vous comptez dea ministres et particulière­
ment le préfet de police. Si vous demandiez à 
ce haut fonctionnaire que de sérieuses re- 
cherebaa fussent faites, la Jeune fllle SM̂ it 
bientôt retrouvée. A vous. maaame, on ne 
sait rien refuser.

— Mon Dieu, monaieur, je ne vois point 
que mon intervention dans cette affaire soit 
nécessaire. La chose me paraît mériter de 
fixer l’attention du préfet de police; vous 
n’avez qu’à lui écrire pour l'instruire du fait 
et lui demander d'onlonner les recherches 
doat voua espérez un heureux résultat.

— Saas douto, madame, je i>eux écrire ; 
mais TOU» le r*p»>te, je suis un iaconnu, 
moi, saas la moindr» iafluenoo, et je sais 
d’avance le peu de cas qu’on fera de ma ré­
clamation. Ma letlre ira de bureau eh bureau

bureau et, flnalement, elle sera jetée dans 
cartan où elle restera enfouie et oubliée. 

Ahf si la réclamation était faite pat Madame 
Joramie, ce serait autre chose. 11 n'y a pas 
de lieu, ai biaa feraé qu'il aoit, qui oe s'ouvre 
devant un ordre que Mme Joramie seule peut 
obtenir.

Et tenei, madame, je suis absolument con* 
vaiAcu que, dés demain, ai vous le voulies, 
la Jeune fiile sarait sameaéa 4 aan ^ssici .̂

— En vérité, monsieur, on voua a donné 
une bienfaassa Wéa de non pouvoir.

— Peit̂ Mra, madame : maia je sais veau 
voua demander votre aide ; voulez-vous avoir 
la bonté de me TaoeorderT

~ Je ne le puis, monsieur, et je 
exprime tous mes regrets; it M'élit ici d’un 
intérêt particulier, et si tant est que j'aie 
quelque influence, il ne m'est paa permis de

l'en servir en cette circonstance-
^  Aioai, madame, c'esl un refus rnoUvé? 

prononça lentement le comta «t d'une 
dont la vibration perça les oraillies de Mme 
Joramie.

— üne fois encore, uuHudéur, je 
prime mea regrets ; je ne peux pas intervenir 
daos une pareille nffaire.

Par un mouvement brusque, le comte 
dressa debout, et, ninlgré ses lunettes, la 
flamme ardenle de son reganl frappa en 
plein le visage de la jeune femme.

Jusque-IA, malgré le son de la voix et ses 
diverses inflexions, qui lui eausaieat nae 
agitation qu’elle avait de la ]>eino A dissimu­
ler, Mme Jorumiu u’avait pas reconnu le 
comte de Soleure : mats maintenant qu'il était 
debout devant eUe, ù son allure, à sa taille, A 
un niDOvemeot de la main qu'il nvait fait, et 
surtout & l'éclair de son regard, elk le re­
connaissait enfin.

D'ailleurs, malgré aon aaisisaement, son 
trouble, son épouvante, a^ant sea yeux 
comme rivés sur la flg\ire du eomte, elle re­
trouvait aucemivement, dans aa mémoire, 
tout lee traita da visage de soa premier 
mari.

Kn un pareil iaatant, ane aatre que Mue 
Joramie anrait eoniplélement perdu la tête; 
maia nous savons de qaell* trempe étail celte 
femme étrange.

Surmontant sa terreur, elle eut vite re­
trouvé Bon iaag^id, aa préeeace d’eeprtt.

Il est vrai quü le oomte avait rémsi à 1a 
tromper en lui diaant ̂ *il avait de nauvaie 
yeax et y voyait à pei»i‘. Dés lor« elle pou

vait croire qu’il ne ï’avaH pns reconnue, et 
cela d'autaot plus facUenoAl fue m. #  So­
leure jouait son r<Me roerveilleaeeieeel, en 
faabUe comédien.

Après être resté un moment sileocienx, 
chaa«eaat aubltemaat de toa et 4’aMltle ;

“  Pwnez garde, madame I prenez (ptrde t 
cria le conle.

— Qae signifie, mons'ltur? ’ït-elle, «q »» 
levant i son tour.

— Je vou» ai dit, madame, que ia jeune 
fille dont je viens de vous parler, ei qae j’ai 
prise sou» ma protection, a un eaaeiiu ; oet 
ennemi, je le coanais. c’eat vaua, Madame 
Joramie!

— Ah çii, mais vous perdez la raison, mon*
8>url

— Jjtje vous répété, madame, preneagardef 
C'est vous qui avee enlevé oeite inooeente 
enfant, qui voua gêne, que vous balsaes... 
Ubtla belle vengeaoeel... CKi l'avea-vous 
conduite ? Qa'en avea-vooa fait? De <(ae4 eel- 
elle coupable? Ah t vous ne répon4ex point i

te t,uestioa, vou» ne l'oseriez paal Frapper 
<Hre ftilble, tunf dàlemM; fuire souffrir
e enfnnt innocente, que sa jeanesse, sa 

douceur, aa pureté, devaient voua faire res­
pecta, c’e»t monstrueux, c'esl infime! Alil 
on voit biea que vous n'avez jamais eu d'en­
fant t

— Mate Je vous le répété, monaieur, vous 
«U.lo.1 Tout

(«li« I Le» bnj m'en tomb.nI..,et je m. de- 
aude Ii. .0  w  moMat, j« luk n  tttnU 
olM moit

(A tvwra; twLe MRHtBOyW.


